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par Jean OooREMAN (Bruxelles). 

1. Hexathrombium spatuliferum n. gen., n. sp. 

Heœatkrombium n. gen. Quatre boucliers dorsaux médians et 
deux boucliers dorsaux postérieurs; huit poils sur le bouclier 
dorsal antérieur, y compris les sensilla; treize paires de poils 
dorsaux. Tous les coxae avec un poil profondément modifié; 
une paire de poils sur le bord axial du coxa I, une paire de 
poils entre les coxae III. Huit pail'es de poils ventraux; une 
paire de poils terminaux d'un type particulier. Tous les bou­
cliers dorsaux lisses. 

H eœatkrombium spatuliferum n. sp. 

Longueur 600 µ à 630 µ; largeur 300 µ. Longueur du bouclier 
antérieur 152 µ.. Deuxième, troisième et quatrième boucliers 
médians rectangulaires, arrondis aux angles, mesurant respec­
tivement 56/140 p., 32/92 p. et 36/88 p.. Boucliers postérieurs, 
ovales, 40/ 24 p., 

Face dorsale. - Bouclier antérieur sans structure particu­
lière, plus ou m,oins triangulaire, à base rectiligne transversale; 
les autres boucliers égalem,ent lisses, ressortant sur le reste de 
la chitine dorsale à structure striée. Plaques oculaires réni­
formes, lisses; cornées peu proéminentes. Trichobothrie lisse, 
fHiforme. 
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Trois paires de poils sur le bouclier antérieur : les poils 
nntérieurs, petits, fins et lisses (25 µ.) ; les poils médio-latéraux 
et postéro-latfranx, épais, 1·igides et barbelés, mesurant respec­
tivement 4S et 28 µ.. Une paire de poils épais et barbelés, sembla­
hlm; anx autres poils llorsaux, s'insèrent sm· elwcnn <les trois 
n ntl'es houcliei-s mé,lin ns. Les <lenx petits honc·liers postérieur,; 
pm-tent nn poil ile même r,;tJ-uctm·e mah; i;ensihlemrnt plns 
long· (70 ,11). 

On peut com;idé1·er r,;ur la face 1]or,mle sh mngées longitudi­
nales de poils, soit, ile pni·t et <l'anfre <lu plnn axinl <in eorps, 
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Fig. l. - Jlf'. .r.othrombinm spat-ulifermn no11. grn. n. sv. 
Larve. Face dorsa le (Type) et fa.ce ventrale (Paratype). x 113. 

1111e rnugée mé<liîlne <le 5 poils, nue rangée mfaliolatéi·nlc et nnc 
1·angée latérale <le 4 poils chacune (l). 

Face ventrale. - Hypostome i\, h01·d post(n·ie1ll' <lroit. Poils 
rnnxilli<:oxn11x p1·ofondément mo<lifiés et formant nne s01·te <le 

(1) Dans le cas de cette espèce, il semblerait plu:-1 arbitraire de 
ranger les poils en séries transversales, comme l'a fait ÜUDEMANS 

pour d'autres larves de Trombùliùlr1r, si l'on tient compte. de CP. 

que les 4 poils latél'aux, identiques entre eux, diffèrent des autres 
par leur épaisseur. 



SUR LES ACARIENS 3 

raquette ou de spatule (2). Les coxae I, II, III portent éga­
lement un poil modifié, très semblable aux précédents mais 
dont le bord distal découpé en accent circonflexe lui donne 
un aspect bilobé. Sur le bord axial renforcé du coxa I, s'insère 
un petit poil lisse et fin. La position de cette paire de poils est, 
ici, intermédiaire à, celle que l'on observe ordinairement chez 
la plupart des larves de T1·ombidi·idae : tandis que chez M·icro­
f,hrombittm) f!ahongastia) Doloisia) Typhlothrombium) ces poils 
sont situés dans i'espace intercoxal, chez Ha,nneniania) Lewwen­
hoelcia) H cterothro1nbi-nm) Allothrombimn) Parathrornbimn, 
Ett-nûillcria) Eutrombill'iitm,) Trombidimn) etc. (3) il n'y n, pas 
de poil inte1·coxa1, mais une seconde paire de poils sur Je coxn; 
lni-même. L'insertion des poils sur la bordure coxale, telle qu'on 
l'ohAerve ici, semble bien indiquer que Jes poils intercoxaux tle8 
premiers genres et Ja seconde paire de poils coxaux des derniers 
ne sont que des homologues; la variabilité de leur insertion 
constituant seule un caractère de discriminution générique. 

Il y a une paire de poils au milieu de l'espace intercoxal <le la 
III• paire. 

A la face ventrale de l'hysterosoma, autour de l'nropore, il 
y a 8 paires <le petits poils, Enfin, tout près du bord postérieur 
dn corps, s'insère une paire <le poils d'un type différent de tons 
les autres; il sont ramifiés, à 3 ou 4 longues branches du côté 
axial et 1 on 2 <lu côté externe. 

Les pattes I et II sont construites sur le type général de celles 
des larves de Trnrnbidium. Le tarse de la patte III est très eonrt 
et fortement élargi; sa griffe interne courte et large est fernlne 
dans sa partie externe (ongle accessoire), tandis que la gl'iffe 
interne est beaucoup plus longue et recourbée en faucille. L'ex­
hémité distale-externe du tarse est prolongée en un tubercule 
an sommet duquel s'insère un poil arborescent très caractérjs­
tique. 

Ces Acariens parasites ont été trouvés par l\I. A. CoLLART, sur 
Plleropwzihn8 sp. (Coléoptère-Oara.bidac). L'insecte a été cap­
turé dam: Jn f01·êt rle Kawa, Lac Albert, Congo belge, le 4-IV-
1029. 

* '* * 

(2) D'oii le nom .spat11lifrr1.1.-m par lequel je désigne cette espèce. 
(3) Chez Blanl.'.aart-ia m:loticn TRAEGARDH, la seconde paire de poils 

du coxa I, se trouve très près de l'armature coxale. 
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2. Microthrombium (Ettmülleria) caudatum n . sp. 

Forme générale ovale à sommet postérieur bifide. Longueur 
(à jeun) 308 p., largeur 198 P.· Longueur du bouclier médian 
antérieur 208 p., largeur 190 p.; longuem du bouclier médian pos­
térieur 93 p., largeur 17G I'-· Longueurs des pattes : I, 254 p.; 
II, 220 p. ; III, 24-2 p.. 

Le bouclier médian antérieur couvre les deux tiers de la face 
dorsale; il a une structure poreuse à ponctuations ordonnées en 
rangées longitudinales serrées, mais clans sa partie antérieure 
cette structure se résout en un réseau à n~ailles losangiqnes. 
Cette structure réticulaire est surtout très marquée sur la partie 
de ce bouclier qui est repliée à la face ventrale. Bouclier médian 
postérieur, à structure ponctuée-réticulée, en forme de croissant 
arrondi à ses extrémités. La face dorsale porte en outre quatre 
écussons munis d'un poil; les autres poils dorsaux sont im­
plantés sur des papilles légèrement proéminentes. 

La plaque oculaire, plus ou moins elliptique, se trouve entre 
le bord latéral du corps et le bord du bouclier antérieur, légè­
rement écliancré à ce niveau. 

L'orifice d'imJJlantation du sensillum se trouve ti·ès près du 
bord latéral, à une distance de ce dernier plus courte que la lon­
gueur de son propre diamètre. 

Fig. 2. - Mic1'othrombium (Ettmülleri'.a) caudahim n. sp. 
Larve. Face dorsale. x 153. 
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Pilosité de la face dorsale : poil antérieur du bouclier anté­
rieur très fin, lisse et assez court; poil médio-latéral et postéro­
latéral épais et barbelés, mesurant respectivement 60 et 72 p., 
Sensillum très fin, filiforme. Une paire de poils épais et bar­
l>elés au milieu du bouclier dorsal postérieur (60 p.) ; les autres 
poils dorsaux rigides et épais, semblables aux précédents. Les 
poils apicaux, implantés sur une protubérance, sont les plus 
longs (94 1i). 
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Fig. 3. - 1Jlicrothro1nbimn ( Ett-mülleria) ca1idatu1n 1i. sp. 
Larve. Face ventrale. x 153. 

Face ventrale . . - Ooxa I portant 2 poils, l'interne très mince 
et lisse, le supéro-externe pectiné du côté externe. Les coxae II 
et III portent chacun un poil pectiné, plus épais. Entre les 
coxae III, une paire de poils lisses. En arrière des coxae III, 
il y a 3 paires de poils simples et rigides, disposées sur une ligne 
oblique de chaque côté de la ligne médiane. En dehors des 
coxae II et III il y a également 2 paires de poils simples. 

Les pattes sont du type de celles de E. sucidiim (TR.A.EGAUDH). 
Deux spécimens de cet Acarien :m,'ont été adressés par M. Mar­

cel LEicLETICQ; ils ont été trouvés sur Lim-osina racovitzai yar. 
m.icrops Dun.A. (Diptère-Borboriàae) capturé à Beyne-Heusay, 
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le 23-III-1DJ2, et :-;m Oscindla, frit L. (Divtüre-Uh loropirlac) _. 
capturé à Angleur, le 25-Vl-1943. 

Hemarques. - 1. La description et 1es figures ci-c1essns se n1p­
poi-tent ù nn exemplaire à jeun; lorsque l' Ac-arien est <listernlu 
pn1· la nourriture, les boucliers dorsaux sont largement distants 
les uns des autres au lieu d'être contigus ou même superposés, 
comme on le voit dans ce cas ci. 

2. Cette espüce présente beaucoup rl'affinités :wec 'l'ro111birlin1n 
dcmcijcrci Oi:vK,uxs et 'l'. tcctocc1TiJ• Onn•;l'11Axs, tons 1le11x 
(\galement pa raisites tle 08cinclla frit L. 

Elle se distingue cepen1lant rlu premier par les poils rnéllio­
Jatéranx cln bouc-lier antérienr. le poil inte1·11e ,ln coxa I, ek., 
et rln dernier par le strnctnre de la pntte III. Ra forme g·énéntle 
est celle des espüces australiennes E. a118tralis V1'mrn1rnr.1,;y et 
E. ob8cwrn WoMERSLEY. Ln structure réticulée du bouclier mé-

1ih111 postérieur est nn cnradüre tout particulier. 
3. Le genre Bttmii.llcria est problématique; il a (·té cr(·é par 

Oum,t,uxs en 1911 pour les formes lnnaircs de '11rom1Jidiu111 
-'!UCid-nm TnAEGAHDH, bien que cette <lénomina tion soit h,v110-

ihétiqne en ce qni concerne les lanes en question. Cependant, 
<·omme l'a fait 1·e11uuquer Axnnf~ (4-), on peut en faire une sub­
division rh1 gem·e jJ[icrothrombÜ/,m. ,Je rnng·e rlonc proYi:-;oire­
ment la lnl'Ye rlénite id clans le sous-gem·e Ettmiilll'rin, en rai­
son <le la 1-1imilitrnle rle ses earac·thes avec·. ceux <lonnôi-; par 
Oi:murAXR sous le nom rle E. 81tcid·wn. 

J. 1llicrotl1ro1nbium (E.) cmulaturn est tel1ement voisin tle 
Oc1·coth1·01111Ji111n loricatnrn MHTHLAGL, lfl27 (G), qu'on serait 
tenté <le Je plaeer <lnns ce rle1·nie1· genre; même forme géuérnle, 
même rlisprn,;ition et même nspeet <les <1enx bonr·Iien; mC•<1iam; 
ant(~rienrs, similitude rles poils terminaux, implantés sur des 
tuhercnle:-;, pilosité ventrale icleutiqne, etc. Cepernlaut, tawlis 
que chez O. loricahtm_. il y a un troisiüme bouclier mé,lian im­
pair, par suite rlc la fm;ion (i11complüte) <les <leux boucliers poH­
{-(•rie11r1-1, on voit ehez M. (10.) crnufot·n,m nue mngée trarn,;ye1·sale 
<le quatre petits houclic1·s, nettement <lü,tincts les nns cles au­
tres (G). De plus, le second bouclier médian ei,;t réticulé et ne 

(4) ANDRÉ, M., Sur les J[icrntro111!1irli111n 7111sil111111 HERM. rf. suci­
dum L. KocH. (Bull. Mus. nat. Hist. nat. Paris, 2° sér., VI, n° 6, 
p. 500.) 

(5) METRLAGL, A., 1928, Ue7ier die Tromuùlio8e ùi den Oester­
r-eù:hischen A.lp€:nlii.ndern. (Denkschr. Akad. Wiss. Wien., Math.­
N atunv. Klasse, 101, pp. 228-231.) 
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porte qu'une seule paire de poils, au lieu de quatre poils comme 
le signale Mh"THLAGL. 

Quoi qu'il en soit, il est possible que la présence et la dispo­
Hition des boucliers dorsaux (sauf les deux boucliers médians 
antérieurs) ne soient pa-s tellement invariables qu'elles consti­
tuent un bon critère de discrimination générique. Si l'on admet 
nue variabilité spécifique de ces structures morphologiques, rien 
ne s'opposerait au rapprochement cle l'espèce décrite ci-llessus 
des spécimens alpins du 'l'yrol. 

* 
·* * 

3. Au sujet de Histiostoma sapromyzarum (DuFou~. 1839) . 

Le genre Histiostoma KnAMER, 1876 (7) a été longtemps con­
fondu avec Anoetus DuJARDIN, auquel on rapportait la grande 
majol'ité des cleutonymphes voyageant sur des Insectes. Aujour­
ù'hui encore, la plupart des espèce de ce genre ne sont connues 
que par leur stade de nymphes migratrices, appelées aussi nym­
)Jhes hypopiales. Ces dernières se rencontrent fréquemment sur 
iles Inse.ctes, des Myriapodes ou des Crustacés (Oni8cidae), par­
fois même sur ù'autres Acariens, comme c'est le cas de Histio­
stoma polypori (OuDEMANs, 1914), recueilli sur Euga.mas1M 
cornuttts G. et R. CANES·TRINI. 

L'élevage d'un lot de deutonymphes d' Histiostoma, .savromy­
r::nr·urn (DUI•'OUR), fixées sur Lirnosin<i sp. (Diptère, Borbol'ida.e) 
m'a, permis cle reconstituer le cycle de cette espèce (8). 

Les Acariens, très nomùreux, étaient mussés en une grappe 
compacte à, l'extrémité de l'abdomen du Diptè1·e. Ce clm·nier 
(:herchait fréquemment iî- se débarrasser de ces « voyageurs ii 
par de vigoureux « brossages JJ ; munœuvres qui eurent pour 
effet d'éliminer, en quelques henres, plus des trois quarts des 

(6) Remarquons ·à ce sujet que ces formations, très distinctes sur 
des spécimens frais, deviennent particulièrement diîficiles à voir 
sur des vieilles préparations. Il ne serait pas impossible que 
MIETHLAGL n'ait pas remarqué la présence des boucliers latéraux. 

(7) Synonymie : Hùtio,Ytoma KRA:MER, 1876 = 'l.'yroglyplms LA­
TREILLE, 1795, partùn = Elypo1ms DuoÈs, 1834, partùn = Anoetus 
Du.rARDIN, 1842, partùn = Zschachia ÜUDEMANS, 1929. 

(8) Le Diptère Borboride, porteur de deutonymphes de H. sapro­
-myzarmn, m'a été très aimablement communiqué par M. A. CoL­
LART, qui l'avait capturé sur des végétaux en décomposition, à Bru­
xelles, le 4-VII-1941. 
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Acarien~. Ceux-ci, en effet, ne peuvent se maintenir sùr leur 
hôte qu'en adoptant au plus tôt une disposition qui offre le mi­
nimum de prise aux efforts de l'Insecte. D'autre part, en se 
dispersant sur tout le corps de leur << véhictùe », ils suppriment 
l'effet de déséquilibre provoqué par la, charge (l'une grappe 
unique, déséquilibre qui stimule les réflexes de défense de l'In-
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Fig. 4. - Hùtio stonui sapromyzarum (DuF·OUR). 

Deutonymphe migratrice. x 2·90; a) face dorsale, b) face ventrale. 

secte. C'est ce que réalisent les deutonymphes voyageuses que 
l'on trouve ordinairement disposées en rangées régulières, im­
briquées et « face en arrière», comme je l'ai rappelé à propos 
de J.fyianoetus àiadeniatus WILLMANN (9). 

(9) ÜOOREMAN, J ., 1941, Note mr J,fyianoetus diaàem.atus W1LL­

MANN,pseudo-parasite des Helomyzidae de Transs21lvanie. Etude 
biospéologique, XXVIII. (Bull. Mus. Roy. Rist. Nat. Belg., t. XVII, 
n° 40.) 
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Le Dr. A. C. OuDEllANS a àonné une excellente descrip­
tion (10) du stade de deutonymphe de Histiostoma sa>promy­
za,r-um. 

Les principaux caractères spécifiques sont : à la face dor-
8ale, 1°, la, forme largement triangulaire du prosoma avec l'an­
gle antérieur saillant et une mince ligne longeant les bords 
latéraux, 2°, l'extrême .petitesse des poils qui n'apparaissent 
qu'à, peine à l'immersion; à la face ventrale, les épimères II 
sigmoïdes, les épimères III formant un cintre transversal, les 
épimères IV droits et à extrémité distale courbée; enfin la pla­
que anale à bord antérieur sinueux. 

Si les spécimens dont il -est question ici s'écartent de la descrip­
tion cle OunE·MANS par quelques détails, ceux-ci ne sont pas 
assez importants pour constituer des différences spécifiques; 
la figure que j'en donne est assez explicite à cet égard. 

Elevées à la température de 20-25° C, les cleutonymphes se sont 
transformées en adultes au bout de 2 à 4 jours. Trois jours plus 
tard, les premières larves-faisaient leur apparition. Ceci concorde 
avec les obserrntions que fit SToL'pllJ (11) sur le cycle de <léve­
loppement d'un Histiostoma sp., vivant dans les élevages cle 
Drosophila rnelanogaster. L'étude de cet auteur pent en effet 
se résumer par le schéma : 

1 ➔deutonymphe hyp. - ,1, 

œufs --- (1 j.) --~➔ larve --- (1 j.)-----'>- nymphe --- (1 à9 j.)---➔ adulte 

t . (1 à 9 jours) t 
•••••••••••••••••••••····•············• •·•••·•••••••••··••••r••••···•••···••• 

Les larves mesurent 145-150 p. de longueur et 80 p. de largeur 
(au niveau de la deuxième paire de pattes). Patte 60 µ, soit : 
fémur 20 u, genu 8 µ, tibia 8 p., ta-rse 24 p.. Les é1Jimères sont 
rectilignes et ne se joignent pas sur la ligne médiane. (Cfr. fig. 
7). 

Les nymphes sont très semblables aux adultes. 
Ucis adultes ressemblent étonamment à la description de His­

tiosfoma pectineu-ni, qu'a donnée ~HA.MER en 1876 (12). Le corps 

(10) ÜUDEMANS, A. C., 1914, Beschrijving van een weinig bekende 
en d·rie nietiwe soorten van Anoetus. (Tijdschr. Entom., 671 pp. 107-
llO.) 

(11) STOLPE, S. G., 1936, The Life cycle of the Tyroglyphid Mites 
infesting cultures of D-rosophùa melanogaster. Extrait. (Anat. Rec. 
Philadelphia, 72, Suppl. 1938, pp. I-33-134.) 

(12) KRAMER, 1876, Beitrage zur Naturgeschichte der Milben. 
(Arch. Naturg. 42, H. I, pp .. 36-39 et p. 105.) 
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est densément recouvert de petites papilles incolores et spini­
formes qui :,,e voient très nettement, de pl'ofil, sur les bords lle 
l'idiosoma. Sur le métapodosoma on peut voir, en outre, une 

-?<.,· 
- A ··• IV 

,.f;, · · 
/~;,<' 

/ II 
r. /,A 

t:1-,-, 
Fig. 5. - Histù,.~toma . .w:1.z1rou1ywr·um (buFoUR'J. 

c;>, face dorsale. x 100. 

très fine ponctuàtion irrégulièrement 1·épartie entre ces papille:-. 
Les poils de l'hp;tel'osoma sont tous fixés sm· des saillie:-:; plus 
ou moin::; coniques, tnnclis que la paü-e antérieure du propodo­
isoma est no1·maleme11t insérée dans un anneau basal. Le solé­
uhlion de ]a patte I est coudé et sa base s'insère, au niYeuu ile 
l'articulation tibio-tarsienne, sous le bord proximal du tn1·se. 
A lu patte II, au contraire, le soléniclion est dressé et implanté 
i,:tu la face dmsale du üu·se, à peu de dh,tance de œ bord pro-
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ximal. Le gnathosome est conforme à la description de K.nA­
Mim, dont je reproduis les figures. 

Cependant, si l'on admet la synonymie de H. vcctincu-m urne 
H. sa11romyza1~1mi, on doit séparer H. vcotin,cum de H. fulonwi 
O. L. K.ocH (sensu Vn'Z'THuM, 1926), ces deux dernières espèces 

~ 

a 

/ 

b 
C 

Fig. 6. - Ilùtiostoma. sa1n·o1nyza1"1t1n (Du1mun). 
c;> , a) :Mandibule, b)' gnathosomc vu d'en dessous, c) tarse antérieur. 

(D'après KRAI11ER.) 

.<Y 
b 

Fig. 7. - Ilistiostoma sapromyzar·um (DUFOUR). 
Larve. a) face dorsale. x 380; b) patte I, vue latérale. x 630. 
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étant jusqu'ici considérées connne synonymes (13). Dans ce cas, 
par priorité, H. sa,promyzarurn DUFOUR, 1839, devient le type 
du genre Hi8tiosto·rna, au lieu de H. vcctin,c1un KnAl\Œn, 1876. 

, * 
** 

4. Remarques sur l'association symphorique 
entre Tyroglyphus farinae et les Aphaniptères. 

L'association symphorique (14) entre les Puces et les Acariens 

(13) Vrrz'l'HUM, G., 1926, Àcari aü Co-mmensalen der Ivide1i. 
(Zool. J ahrb., Abt. Syst. oo, pp. 480-488.) 

(14) Le mode d'association animale nommé « symphorisme » a été 
défini par DEGEENER en ces termes : « Eine Tierart siedelt sich, 
ohne Parasit zu werden, auf 'Korperobenfüi.che einer anderen Tierart 
an, ohne dass ein mutualiscbes (reziprokes) Verhaltnis zwischen 
Trage1· und Getragenem zustande kommt "· (1917, Zool. Anz., 49.) 

L'auteur distingue cette forme d'association du simple transport 
qui à lieu par phorésie; cette dernière, en effet, ne suposant au­
cune relation entre le transporté et son véhicule, souvent assez ar­
bitrairement choisi. L'exemple typique de la phorésie proprement 
dite est celui des Pseudoscorpions accrochés par un de leur pédi­
palpe à la patte d'un Diptère. Ainsi entendue, la phorésie n'est pas 
une véritable association. Il y a symphorisme, au contraire, lorsque 
l'animal transporté se fixe sur son hôte temporaire, (( s'y installe n, et 
semble, le plus souvent, ne s'accomoder que de telle espèce bien déter­
minée. (On désigne souvent par le terme général de phorésie tous 
les cas de pseudoparasitisme et je l'ai également employé jusqu'ici 
dans ce sens large. Cependant je crois qu'il y a avantage à tenir 
compte des précisions établies par la classification de DEGEENER, 
pour distinguer plus aisément les multiples modes de relations exis­
tant entre les Acariens et les autres animaux,) 

Si la phorésie stricte est très rare chez les Acariens, le sympho­
risme, par contre, y est extr~mement fréquent, notamment entre 
ces demiers et les Coléoptères, Hyménoptères, Diptères et Ortho­
ptères. Une telle association temporaire n'intéresse ordinairement 
qu'un stade d'évolution de l' Acarien (la deutonymphe ou la fe­
melle par e.xernple), mais elle sert souvent de chaînon reliant d'au­
tres formes d'association où les rapports entre l' Acarien et son 
hôte sont tout différents. C'est ainsi que, dans le cas des rapports 
entre Ensliniella parasitica VrTZTHUM (Acarien) et Ody-nerns dd­
phinalis GIRAlTD (Hyménoptère), il y a symphorisme pendant la 
période deutonymphale de l' Acarien et parasitisme vrai pendant 
t.out le reste du cycle de son développement . (Voir : J. OooREMAN, 
1942, Bull. Mus. Roy, Hist. Nat. Belg., XVIII, n° 58, pp. 5 à 10.) 
Dans ce cas, le symphorisme est une association transitoire et néces­
saire, une période d'attente, pour permettre à l' Acarien de recom-
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a été si rarement observée qu'il semble opportun d'en signaler 
de nouveaux exemples. Il s'agit de deux femelles et un mâle de 
.Hystrichopsylla taZpae (CuR'TIS) et une femelle de Ctenophtal­
riws bisoctodentatits KoLENA~I, capturés sur Talpa europae.a L., 
à Velaines, le 27-IV-1943, d'une femelle de Ctenophtalmus 
a,gyrtes agyrtes HELL., provenant d'un nid de Mulot, à Ohain, 
le 26-III-1944 (15), et de trois mftles de Arohaeopsylla crinacci 
(BoucHÉ), rec1~eillis sur un cadavre de Hérisson à Watermael, 
le 13-V-1937. 

Ces Aphaniptères étaient tous porteurs de deutonymphes 
(formes hypopiales) de Tyroglyphits farinae L., et de plus, 
O. bisoctodentatu,s portait un exemplaire de Pyemotcs sp. Il est 
remarquable que Tyroglyphus farinae soit, jusqu'à, présent, pres­
que exclusivement le seul Acarien qui pratique la symphorisme 
vis-à-vis de ces Insectes. Ordinairement les deutonymphes se 
trouvent en grand nombre sur leur hôte; les exemplaires d' A1·­
chaeop-sylla erinacei, par exemple, étaient couverts d'une telle 
multitude d' Acariens qu'ils formaient une véritable cuirasse 
appliquée sur l'abdomen des Insectes. (Cfr. fig. 8.) Il arrive 
même que des Acariens soient profondément insérés sous la 
partie libre des tergites de la Puce, ce qui explique la confusion 
de J. G. TA".l'EM, les décrivant comme des endopamsites, sous 
le nom de Acarell1ts p1tlicis. A. D. :M:1cHAEL, déjà, rectifiait cette 
erreur (16) . 

Les captures dont je parle ci-dessus n'ayant fait l'objet d'au­
cune recherche particulière, je suis persuadé que des observa­
tions méthodiques souligneraient la fréquence de cette association, 
contrairement à l'opinion actuelle. Malheureusement, les don-

mencer sn, vie parasitaire, qui est le mode de vie propre de cette 
espèce. 

(15) Oe nid m'a été remis par M. G. MARLIER, pour l'étude de sa 
faunule; il comprenait 1418 exemplaires des deux sexes de l' Apha­
niptère Otenoplitalmus agyrtes agyrtes HELL. et un seul exemplaire 
ô de Histrichopsylla talpae (CURTIS). 

(16) MICHAEL, A. D., 1901, The British Tyroglypliidae. (The Ray 
Society, London, I, p. 153.) " I have seen one of Tatem's specimens 
" of the flea, but the Hypopi, which are numerous, are not within 
" the abdominal cavity, although they look as if they were; they 
" are between two segments of the abdomen in the place whern the 
" anterior end of the more distal segment passes within the poste­
" rior end of the more proximal in a telescopic manner ; they are 
» thus securely sheltered in the bag formed by the fold of the mem­
» brane between the two segments Il. 
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nées manquent encore pour comprendre les relations qui unissent 
cet Acarien et son hôte. On peut supposer que le développement 
,le l' Acarien e:a,t lié au cycle de métamorphoses de l'insecte, comme 
e'est le cas ponr de nomln·eux Acai·iens pseudoparasites d'Ilymé-

Fig. 8. - A1·chaeopsylla erin.acei (BOUCHÉ) dont l'abdomen est 
couvert de deutonymphes de Tyroglyplm,ç farinae L. x 94. 

noptèreR, ou, plus simplement, que la forme adulte vit dans les 
nids de petits mammifères où elle trouve sa nourriture et que 
sa <leutonymphe, lors de la migr-ation, accompagne ces dei-niers 
par le trnehement de ses para.sites, en l'occurrence, les Aphani­
ptèl'Cs. Mais ce ne sont lù qne tles hypothèses qu'il fandra vérifier 
par l'étude cc in vh'o » ll'un matél"iel convenable. 
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5. Remarques sur la population d'une litière 
de Chat domestique. 

15 

Les espèces suivantes out été trouvées dans les détritus de 
foin constitmmt la litière 11'un Chat ·domestique (17) : 

APHANIPTERA. 

Oeratophylltts sci-nronun SCHRANK 

CHELONETHI. 

Ohcirirli·11.,n m·11seorn111, LEACH. 

AfJARL 

Haemognmnsns ·michaeli OuVEMANS. 

Hy;poaspi8 stahnlaris O. L. KocH. 
Hypoaspis sp. 
Oyrtolael(JJJJS sv. 
OheyleMts eruditns SCHRANK. 

Raphign-athns sp. 
1'vroglyphH8 farinae Lrn:--É. 

Les nids <le petits mammifères abritent en tons temps 11ne 
fonle <l'Insectes et 1l' Acariens formant une a.sr-;ocfation assez 
hétérogène conditionnée par de multiples facteurs. Envisagés 
au point de vue des besoins alimentaires, les représentants cle 
la populntfon d'un tel biotope peuvent se répartir en quatre 
g1·mHles catégories, savoir : 

1°) les parasites, permanents ou temporai1'es; 2°) les scato­
pllages et saprophages; 3°) les carnassiers, attiJ-és en cet endroit 
p::n· l'abondance des proies qu'ils y trouvent rassemblées et 
4°) 'les Arthropodes introduits accidentellement a-vec les maté­
daux de construction du nid, ou entraînés fmtuitement par les 
allées et venues du mammifère. 

Le Chat n'était pour les deux espèces parasités trouvées dans 
sa litière qu'un hôte occasionnel. En effet, Cera.tophylliis sci'lt­
-rorn·m, ScHUAXK a pour hôte régulier l'Ecureuil ( Sciurus -vulga­
ris r11,ssns M1LL1m) ; cependant on rencontre fréquemment cet 
Aphaniptère sur heauconp d'autres petits mammifères tels que 
11.lus ·rmiscul,ns (L.), Glis gli.s L., El-iomys q-ucrcinus (L.), Mar-

(17) Ces matériaux proviennent de Watermael (Belgique) et 
m'ont été très obligeamment transmis par M. E. JANMOULLE le 5-

IX-1943. 
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tes martes (L.), Martes foina ERXL., Mustela ermirica (L.) 
Meles 11~eles (L.). Les larves de C. sciuromm pullulaient en 
énorme quantité dans les détritus formant la litière du félin. 

De même l' Acarien parasite, Haemogama8us rnichacU Ou­
DEMANs, a été trouvé dans les nids de Talpa e·zwoqJaea L. et sur 
Apodemus sylz:Mictts (L.) et Evotornys glarcolus (ScHR·En.). 

Cheiridium rn_u,scor-wrn DE.A.CH était également abondamment 
représenté dans ce biotope. Carnassier, comme tous les Pseudo­
scorpions, il se nourrit de jeunes larves d'insectes, d' Acariens, 
de Collemboles, de Psoques, etc. C'est une espèce cosmopolite, 
assez fréquente dans les habitations, dans les nids d'Oiseaux on 
<le petits mammifères. 

Les Acariens des genres Hypoasrpis et Oheyletus sont également 
de grands destructeurs cl'Insectes ou d'autres Acariens; O. eru­
dit1ts se trouve presque toujours associé aux colonies d' Acad­
diae dont il fait sa proie habituelle. 

MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE NATURE~ DE BELGIQUE. 

P. A. 73~9, 
GoEMAERE, Imprimeur du Roi, Bruxelles. 


